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A nos lecteurs Y 

"La GERBE" est 1' OEUVRE et 1 a PROPRIETE 
des écoles travaillant à l'imprimerie qui 

Y COLLABORENT LIBREMENT ; 
LA GÈRENT ELLES-MÊMES ET A LEUR SEUL 

BENEFICE, 
ASSUMENT TOUTES LES TACHES DE COMPOSI

TION, D'IMPRESSION, D'ILLUSTRATION, DE RE
LIURE, DE PROPAGANDE ET DE VENTE. 

Il sera remis gratui tEment deux exem
plaires de ce numéro aux classes y ayant 
collaboré. 

·chaque classe travaillant à l'imprime
rie recevra quelques exemplaires à vendre: 

Of, 50 par exemplaire resteront à la 
coopérative scolaire 

Of, 50 seront versés au Trésorier de 
"La Gerbe" et serviront à payer les dépen
ses inévitables de papier, couverture, 
reliure. 

Nous publierons dans le prochain numéro 
les détails d'administration de "LA GERBE" 

Ce numéro laisse à désirer Mais nous 
ferons toujours mieux. 

Pour nous, et par nous la "LA GERBE" se 
développera et s'embellira. Elle nous ap
prendra 1 a joie du t ravai 1 commun pour no
tre éducation mutuelle. 

Ce numéro 1, relié par l'Ecole de Bar
sur-Loup a été tiré à cent exemplaires. 







~tendit uue voix étoa.~fée :c Hélas : je_ crois que j'ai 
une jambe catsé.: !« Co'inrr cnt faire 1 11 se dit Paul, en 

r!gardant: de tous c6lés. Il aperçut à une , oinqaanhin 

mètr.:s une voiture d'enfant près d'une maison. 

D plaça son compagnon dans le véhicule et partit pour 

village prochain. 

rrivé chez le médecin, il sonne • Le docteur vient 

c~ Paul expliqua: •Ce garçon est tombé d'un arbre en d, 

nichant un nid •• 

-Je vais le soigner, dit le médecin et je vais écrire à se 

parents.a 

Et le voyageur repartit. 

,:j 

:~,aumêro) H. GARREAU 11 ana 1/2 
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0 , MADAME LA RUE- de BRAS (Va'). D 

C'est une vieille bavarde • Voici ce qu'elle 
~~ eqpté: 

~ AU MATIN!• 

•r Coquerico 1 Coqueriro ! lance le · coq i 
pleins poumon!I . Clic ! ctae • le~ volets s'ou-
\'ft nt à gradd ·bruit -. les ména,gères , levées 
de bonne heure, profitent pour respirer :le 
bOIJ atr ·"pur· tt • eritbaumf ·• Dtri ' diif, font les 
so:-:net es è'un troupeau de brebis partant 
polir la journée : le berger siffle son chien ; 
l'animal aboie , enivré par'~tu bonnes sen
teurs du matin . Des d11nes en ,.antour•es 
troUfncnt sur les trottoirli ~ très pressées. Les 
hommes, calmes mais Joyeux, s'en v mt au1 
champs' la bfche sur l'épaule ;-Ils ·s'lnterpel· 
lent gaillardement • Des autom,bfles matinal• 



roulent sur le ruban poussièi'eux de la route. 
Quelques ~ldllan:s. co.urbts cheminent. ~n' co~p· 
tant les pas . 

Le :)of eil rit à gorge déployée ; ses cheveux 
ébouriffés lancent des étincelles ~·or . Dans 
la radieuse clarté, je me tortille comme un 
boa g:gantes~ue enfermant dans mon 
ve~tre des centaines d'autres petites ~êtes. Ces 
bête~ , c'est vo'.!s, écolier", mines roses ,'em
,boîtant le p~s sur le chemin familier de l'école • 

*AMIDI! • 

Le: soleil monte aam; le cltl-; onze heu-

r s approchent • 
Tout à cou.> un bruit de portail se fait 

l , entendr~. Des gamin.s sortent gaiement du 

1- bl iment où Ils sont restt.s tnferrhé!- pendant 
pl:Jsieurs -heures. Les fillettes viennent se mê-
ler à. la .bande, s~mant partout lè bruit et 
la gaieté .• Les je .mes filles chuchotent entre 
rlJes ; lu grands garçons, fOll_t en marchant, 
causent. Peu à O!u , t'e,saim diminue: les : 
Uf"!S s'en vont d' ..in côté, les autres aflle~,rs. 

Les homm ·s reviennent de leurs travaux, 
gu ldé par •~ fumées qui s'élévent oaisiblern~rÎt 

ns l'ainr. Ils savent ce que disent ces fumées .. 





• Venez , travalll~urs , la s,upe ~st ehau~e 1 • C'"9 
po.,.rquot , parmi les charretteè et les auto, ;ils se pres
sent ; je souris 1u1 paroles d'amitié qu'ils s'adressent. 

Anfm6e par les gens, par les véhkules, Je 
ressemble un peu à« La Cannebière . • Les rlfquetfs 

- 1 
d'assiettes annonrent le repas de midi. Je m'apaise ; 
l'homme se rntaure) seules' quelques bandes "de pou
les me tiennent compagnie ; des, chat11 miaulent 
aux p ~rtes. Que je sufs drôle, alors 1 ,. 

* LE SOIR . .. 

« Dan , dan, dan , oa,n : quaare heuies I Le
,ortall S'ouvre A nou.,èau ; la claSSe finie, leS en
fants sorteut_ et bondiSSent de joie • IIS babillent J 
le., eeuleurS S'entremêlent : vo•cl une robe roi• par 
mi ru· elslllons • Tout m fais an~ ch!mln , ,a-
l!tolfirs entrent dans le'. 'l'iltage. Us me remplis· 

• 1 

une gâteté toue,. · · 
Ont ·aetô C'9rnt · ; è'est l'autobus: cinq heuresl 

o,a ,ersonnes en tnH~tte de~e"cÎen~ • vl~nnent Se . 
m@ler à la foule et rfnlssttit lie jeter une iloae gale. 
L'auto dèmarre lentement, croisant des laveuses 
thar2r9 <«!t ron,,., ~~ linge • 

Jdurnsflen et Journal_•tres rentrent, un 
sac ou un fagot sur l'épaule, un panfer en-
filé au bras . -.-:'Lh · fémïna cauèent aver force 
1estn de bras et de la tlle. Je ne pflix ·contealt 
tous les gens ; J'en expédie a~or• dtns let traver.ses ~ 

Huit heurtt sonnent • Le repu ,a soir 



... 
U..VRE de VIE 8 106 8 BAR-sur-LOUP A·M 

Journal Bihebdomadaire . . . , , . 
pequena1n. 
Il y tlvait,une foi- .un petit garçon qui 

allait tous le3 jeudis m nt:!'t'r des figues 

dan~ 11t1t' c<1mpa~n ... 
Un · onr le propi~taire , qui était un 

màgou» ,le St•rprit et lui c1it: 
- 001,nt> moi une fi gue d,, la ,m.dn droite, 

sinon je. te mange! • 
Le gnrço ·, tendit la figue.Mais l'ogre attra· 

pa Péq ~1én ain .lt: mit dans un s;:i c rt s'en alla. 

Sus la roule,il déposa te r,,ac et s'éloigna 

un instant. 
Le parrain de Pé<tuéna•n passa et tira un 

coup ~t! pied au· sac. 
- Ak!Aid tria Péquénatn. 
-Ql,i l'S t..? 
-- Jt su,s I équénain. 

Alors ~on parrain le sortit et mit à sa 
place son gros chien. 

L'ogre prit le sac, l'emporta à la maison 
et dit à sa femme; ---· . . J 

-- Marion,prt:nds btt:n garde à Pèquénain. 
L'ogre alla inviter ses camarades.mais lt , 

chien mordit le nez de la femme. : 
l'ogre rt!lourna : 

-Marion! 
-Oh méchant homme!Tu m'as dit que .:'~ail 
Péquênain et il n'y avait qu'un gros chien 

qui m'a mangé le nez. 
t1·.,,t11t1 t11MnM11t1 6nM1•111t111 .\ 



' 
Un autre jeudi l'ogre attrapa encore Péquê· 
nain et t'emporta tout droit à la maison. 
-·riens voilà Péquénain ,dit-il à sa femme. 

E;t l'ogre repartit. 
L11 femme mit un P. rn 1 rrrdt> d 'eau sur le feu 
Quand l'rau fut chaucJe: 
-IDéshabille-toi ! Enlhe te~ souliers. 
-Je ne sais pas comment tai re. F.nlevu les vôtre~. 
Et Mari rm enleva se:- ~ouliers. 
-î:nlève tes pt1ntalons .- f nlcvtz les vôtres! 
·Enltve tes bas.• tralevea les vôtres. 

-Enlè : e ta chemise .• Enlevtl la vôtre. 
-Saute là -t1 ed~ ns! -Faites vo ir. 
C' est ce que. fait Marion.Alors Péquénain 
la prend pat les jamb~s,l'envoie dans ta 
marmite et ~'échappe sur le toit. 
Les homm e1 arrivèrent. L'ogre appela:Marionl 
Puis tous se_ mirent à table et mangèrent ce 

u' il y r1 ait <1 1ns la marmite. 
r 

Par la oheminé e.l'ép uénain criait: 
-Mang~ la «poupt»(la viande) 
Les hom~nes sort irent 
-Comment as-tu fa it pour mon ter f\Ltr le toit ? 
-J'aip~is to .i t l':-l~s <1ssiettesde votre maiso:i . 

l ls voulurent monter sur 
le toit mais se tuèn:nt. 

Péquénain fut le maître 
de la maison avec ses 

parents et son parrain. 

FAROPPA JEANNOT 

~ -· 

.... 



L'aventure d'un ours 

Une ~amil!~ ·d:ours avait u:1 enfant pré~ommê 
Martm qui eta1t trés paresseux Un io ·1 . 

à ses parents. V . . . · . ur I dit . ,., oac, que ·1e s . 
pour me défendrr et che ch Lis assez vieux 
Demain ·c . . ' cr seul ma nourriture 

J pa111ra1. ,. Ses 1 .•. 1,,, . • s 
' ' .. · • c u~ent L coup de chë.grin t 1 • • · ,;eau 

e c r• 1erent de , t 
eux mais Martin ne . 

1 
r .s er avec 

. , , ou ut pas ·,°'.'J'a 
Je i e icndrai riche et g' ~· ., . yez nas peur 

o. ,eux,»leur dit-il. 

A.prt'.s le3 rccom.n ind.1 tb.1i de so:1 p~ rc il par• 
tit.11 marcha tout le jol r l t qu~ ,~d la nuit 
;ip; rocha, il cherchu un ,.b! i et n'en trou,.a 
1 :is ,1 Par le di ï1 hl ·~ , s'ec1 ia- -il vais je êt re 
d l l:gé de COLiC.111.. r à là belle éèO il e .,:U11 hur 
:, ment sini: trc éd . t ; (lê .rn la t. t:it. Mar1 in 
· ,. inbla de tous se.; tn'.!nbre, . Uri autre hur 
~ment se fit entendre p!lls pr~-'.Croyant avoir 
t diable à ses troussl's,Martin se sauva 
Dans sa fuite il ne sav...it Riu~ ce qu'il f,aisait. 
li travw~.a tJn, illage, é.b,. t}it u11e hutte. Les 
hahitai-its ,é, ei é.s tn su1rnut se levlt_en t 
::,' é! rmèrrnt et co.ururent, cir cc qui ::,e pë. ::-sait. 
Bra, emrnt des hommes C(JUI urent à la pour
suite de l'oucs .avec les chiens. HHcelé par 
les chiens, menacé d'être tué par les homm ·, 
Martin alla se réfugiu sur une montag'1e 

OÙ IÇ~ -,chic1.Îs .. pcrdi_rc11t sa tr~cr}1~!S __ ~-U 
moment où il s'endormait d'autres aboiements 
retentirent et d'autres chasseurs apparurent. 
Il aurait succombé sous les crocs des chien 

L •• 

..., 



si par bonheur deux ours énormes n'ètalent ve· 
nus à son aide. Avec S:!3 sauveur3 il chas ;a 
les chiens.Et grande fut sa stupéfaction en recon 
naissant que ses sauveurs étaient son pére et sa 
mére. A prés les qu(lques moments d'l ffLt~i on 
il jura a ses parents de ne plus les quitter 

Caye Raymond 
...,.. _____ ,; ··-----

La t é!l .Jc 'à r, l'on be 
· · FréJf1çois ét , it trt'5 1...ou 1 nrn,~d . Un jour ses pa

rents ètant sorti .1 se dit P< t;r avoir les con
fitures qui sont sur l'armoire, il me, faut une 
table. Il alla chercher une table a rallong 
monta dessus . Juste comme il allait attraper le 
t < Cé: I Jean ('{ fkrte é rrh rnt tircrt à chaque 
bout de I..! t abk et Fr,11 ç~is to mlic entre le. 
deux parties. Pui.~ j cJ11 et Pierre repoussent k•s 

,x allonges et François a le ventre serré 
Les goti rmérncls sOJ:t toujou rs attrapés»dit le 

;l 1Jvcrbc 
Marcel Guèrard 

- -· ........ -------- --- -

Imprimerie de l'école de 
Bouxiéres-sous-Froidm_ont 

équipe féminine:Méaux,Suisse,Güérar 
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HISTOI RE D'UN PETIT GA RÇON 
DANS LA MONTAGNI~ 

PAR LE .. DE ··L' t COLE D~ 
E . MARGUE-fd TE 

Jl't11a e.f coatenf. 
_ ~· _ P•1' de~aln • l'Oriol 
Il y restera tout l'ili 
t.i-haut.il y a son clla1et avec telilt 'ie 
'e ·nne de Félicie d' Augustine. 
t à-h11ut nn ~·amu~e foute la Joura&. 
nn ,~rde IPS ' ac e m~•s ce n'est pas pinlblt. 
On if~ laf .. ,e aller oil e1les veulènt da11t la 

r- .· 
mnnt,gre. ' 
Pvis !c coir >on va les ther~her. 

DEPA. 
' - r- "~...,. ... ~,s, aujourd'hui qu'on· monte. 

ulJà ra ::nu1t:l. c,t par1t,-. ô,, a nïl;-ïur 14la do~ 
t . 

~ ta pljlle :J"Oltf te111ltulre -1111 ~aant Larattr, __ 
t-__!l l: e~a!dr_o~& llDC tr~n,oire,de& 1éaux. Juslln 
" · -rt EJlti emportent les provisions pour bu,t Jour . 

... ~-;:.~~·.!ont sur-ie-sentla-lkfftlt n11tcnt1JJuttla 
__ .. ,...., · it.arche en. a.vant~Un_ 1ros bltoâ lul sert de canr 

r . ---·- · ·---· - ~ . 
.• : ... ' ; • 1 ,._ï -· !\;\ 



2~1 i• s~,t .~!p~s~s ,u.elg~~efo~s _po1 ~.t. 
r.urces ou p.our manger des fraises 

M!lntemtrt,it, arrf"ent pris des d1atlt1.,; 
,'' . .. ' . . 

~u~tfn srnt te ,-,tu• dH v:olette~ ~t du tt.:-p«t!t•. 
ni f ,'o . .. . 

t e rerretre~i de cl~eftfine"e&. Les-toitr& 
1,ianche, les murs n'~t,. pas 4e mortlèr.; 1ustin 

tto,. ./_.,... ... +- ;- -· · -~ r 

,oit -de. bell,s-lieurs,de gros arbres..-11.-tsf~content~ ~ 
'I, IL~_,. • 

(A SUIVRE) 



UNE EXCURSION. 
ous arrivons à Bouillon par un matin enso·· 

illé. A l'hôtel de France, nos bateaux arr~vé·· 
la veille pn auto, nous attendent sous un har. 
iRr Nrn,; le, m~ttrn , à l'!1 '1 immè:liaten~nt 
Oc~ gamins ana1sés rr.g ~rdtnt ces légères embar 
rntions q .1'0 1 n )i'llnl~ p ~ti,;oire3. 

Nous a\'Ons cn:barqué dt's ,·ivrei; nos tt:ntes, 
ros vêtements, un app:ireH photographique. Puis 
un maillot de couleur sur le dos, un gran:I cha 
peau sur la tête, nous voilà partii. Les pagaies , , 
d'lccement m:mœvrees d'abord frappent m~inte-

~~ .....-::;..,~--

n1nt l'eau i une cadence un peu plus vive.Nous 
tournons autour du hmeux chitea:a de Godefroy 
de Bouillon qui allonge sa masse trapue au 
haut de la colline Il fait chaud, nous ralentissons 
un peu ; ·e courant est l.l 'ailleurs suifisant pour 
nous faire avancer. L1 riviére qui nous porte 
est la SEMOY; tan:ôt tl ie coule entre des colli
nes ressérrées comme un couloir, tantôt la v; ll~e 
'éluglt et nJ B VJJ J :U .11 1 > .1 J !, p ws \n3 OC· 

cupts tu:s tuas fltnfatit ts (e fat.te. L'uu est 
si claire q•1 'on en boirait avec plaisir 



Souvent on aperçoit le fonj rocheux ou semé de 

beau x galets M3is qmllt riv :ère sinueuse! il V a 
des courbes si pro1on.:ées qu ' il semble que nous 
t Jurnons H r une pis' e. l'!o '.1s frûlons des rochers 
~brupts qu'on èiralt prêts à tomber dans l'can. 
Plus loin tme rr:~r r- ctur sité avec une petite plage 
de s-. b'e n rH1 s p"Pît si accueilllnte quo! nous dé 
cifons d'abor~er. Vite la bOîte à provisions est 
ouverte et nous dèjeunOns de bon appètit. Par 
prudence nous mangeons modérèment. 

Après un repOs d'une paire d'heures, nO•ts 
reprenons nOs pagaies. Les sites se dérOulent 

ioujours aussi enchanteurs Le paysage se coupe 
i>arfols d'un ètroit vallon livrant p,ssage à un 
torrent écumant entre des roches. De temps en 
temps une maison, un moulin ou un village 
émerge <1e la verdure. 

EnHn le soir et la fraîcheur nous obligent 
à nous arrêter. Justem ;nt il y a une cabane 
près des champs de fahac el de pommes de ta
re. C'est là -,pe 00'..13 ail J:13 ·c Ul.J:!r; :\VJ!it nJ.H 

t.:cmandons l'autorisation a un vieux qui ces~e 
so n tra, ail; nous lui pro~ornr.s de lui acheter 
quelques pornrr.es de terre. 

( La suite au prochain numéro) ·-



UNE BOUTEILLE A LA MER 

Henri a trou,é •ae •oatellle ••r le •••• de 
la 1rève • Elle était dlea beucbée .Il y avait •• 
papier llan1 la ltoutellle. Mals en ne pouvait "5 
Je lire car ce n'était pu écrit en français. 

D'eà vient-elle? Combien de Jours, combien •e 
nuits a-t-elle été ltallettée 1ur l'Océa• Immense ? 

Cemme elle •evall avoir peur da craades ,ac•es 

dn ares ••••••••, dn recllers m6cll1nt1. 
Le maitre nout a la le ,apler • Celul t1ul trou
,·era crttt bouteille écrira 6 Cct11 Dlctcbtler 

245 Hokcn St. Brook!y.,. U S.A. 

-~,. 

-:., 

1 
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TREGUNC • SAINT PHILlaERT 
t 

, ....... .... ·4al -~ 

.., ... , ... 
,eval •al 1 'appelait Meat•• .Lè petit 1ar~n ·, 

dlsalt:«011 t9ue j'ai 1o•r.»Tan111ë répondlt:«Vuicl 

n puit1.Comment alfon1·n~u1 faire pour boire 

ar eau de ce ,~us? Hé tas ••• , dit lt petit I uç•n. 
II v11 me prendre par les plet11,t11 me Jettera 
~ I.e: p~U1,m.t1 t•-~ .me lacheras pu.Quaad 

e ciiral,ho,tu me sortfr11 du puits. - out,1ul,•1t . ' . .. . 
.... angne et _piouf.11 laissa tomber le petit 11rÇon 

ol ho! c~ia le petit 1a,çon; mals personne ne 

.e~:i!t. I' cri:lit, 11 sautait de toutH ses forces. 

e1t Il appelait ion petit cheval Mouton. Mo·.1 ton 

avait une l1ague queue, longue comme la 

to.ute dt Saint-Philibert à Névez. Le cheval 

laisaa pendre sa queue dans le puits. Il sortit 
1 ie petit garçon du puits .Celui-cl ne bougeait 

plus .Mouton pt,urait parce que son maitre 

était mort .C'nt fini. Le GAC ALBERT 

t ~"i 
:~ · 

~· . 
t ... 

• - t~,f - .. ..-:-.. ' •, h l''-1.··. ·• 
-...- .. 

,.. •· 

J;'i• 

\ 
~ ,;;;;.::. 
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L'O URS ET LE RENAR ..... . 

n ours avait cntrepri!> de dHrkher un ~lt&nl;) 
'I 

rLÇU d'ava1:ce son s~laire : pot de miel et bièrt: 

Un rena rd , jeun(: en~orc mais rusé , lu i tilt: 

-"J~ vais t'ai noas panaguon récomneme. 

L' ours acc.!pte ; les voil à piochant et gra ttant ; 

Au bout de quelque temps Je renard f en va: 

l!n nevtu m•appdle, je V<i is rcvemr !, 

dèvore· lei:; pro 

é te affam 



DEVINETTES ET REBUS : CHER(HEZ ! 

-1. Quelle difHrence y a-t-il entre un champ de 

blé et une pipe?entre un ~éroplane et Ut)e cig.u ettc ? 

. 
2. pourquo les bavards n aiment ils pds le sv~tème 

1-0n fume[ le champ pour labourer et on la bourre 
1 

(la pipe)pot r fumer. 2.11 parle de stères (st tairt) 

L'aéroplane monte et lacigarette fait des cendres. 

CASE A LOUER 
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Instituteurs: 

Lisez: L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

par C. Freinet 
Ferrary éd. 7 fcs 

achetez l'imprimerie pour votre 
classe et joignez - vous à nousr 
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